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En linguistique française, on a de plus en plus tendance à donner à la notion 
d'apposition une définition large en partant d'un seul critère, celui de la présence 
d'une prédication seconde manifestée prosodiquement par une pause et graphiquement 
par une virgule. 
Une analyse contrastive de trois langues – le français, l'italien, le suédois – 
montre que ce détachement s'opère différemment dans le cas du nom et dans celui 
de l'adjectif : le détachement de l'adjectif est un procédé cher surtout au français 
mais auquel l'italien et le suédois assignent un rôle moins décisif et qui, surtout, 
n'est pas nécessairement de nature fonctionnelle. Dans le cas du nom, par contre, 
le détachement joue un rôle essentiellement identique dans les trois langues 
considérées. 

 


